
LE BOURRU. lOb,

BIOGRAPH IE

DE

Louis Michel Darveau, Ecuyer, N. P.,
renfermant toutes les actions remarqua-
bles du Petit Citoyen Déngcrateju'sqýu'à
se jour.

(Suite.)

Ar èa virumque cane

XIII.

Les amis de Louis-Michel le <lisent poète
et j'assae, moi, qu'ils ont tort ; car, s'il
n'e pas capable ne faire de la prose sup-
portable, encore oîins peut-il faire de la

poésie. Il est vrai que les preiners nume-
rs de l' Obscriatûr étaient sutrchargés g¢

ha nsons bien passables que Louis-NMichel
éitait ficr de pouvoir s'attribuer; mais on
sait de quels cerveaux -sonit écloses ces
chansins. Phisieurs ont té composées par
I*aima/e auteur de la Ituronne, cette ri-
ntice tatt vantée des rouges et qîui n'a de

wu à peu prè, que i musique de notre
charmant violiste, M. Lavigueir.. 1,ç,
autres sont.de Mare-Aurte, surtout celle
contre Ma.J. C. Tché, Quand je dis que
Louis-Michel n'est pas même capable de
f#ire le la prose passab!e, on peut s'en as-
surer ei. lisaot l'OMserrateur. La simple
inspection de ce dguc tet(e pentdatt du National
déitontre que lusieurs plumes se mêleti
de la barbouiller, et 1'oi peut recoun ître
fiauilteient la plume de i uis-Michel, e'sI
un dindon qui lui en a fait cadeau. Désire-
trui que je dtonne un échantillon de ce qu'a
fait Louis-Michel ? En voici un, et un fa-
meux encore : c'est un logogriphe :

,Mon premier est un quai, mon second
est un bec, mon tout est redoutable à la ré-
publique voisine !!!'

N'est-ce pas suave, cela, et peut-on le
cumparer à l'article où l'on parle des astres
rouveaux ?

Xl 'r,.
Lonis-Michel n'est qu'un instrument dont

se servent les démtWrates pour débiter im-
punément les haines qu'ils nourrissent con-
ire tous ceux dont la conduite met en évi-
dence leur corrupton et surtout contre le
clergé, cause bien connue de leurs défaites
et du mépris dont le peuple les accble.
Au temps où les rouges vôimissaient leurs
injures dans le feu National, ils étaient for-

-cés de.contenir les flots de saletés qui dé-
.,rdaient de ltirs ceurs corrompus, crai-
gnant le perdre l'appui d'un grand. nombre
de citoyens non assez éclairés pour dlécou-
:'rir le poison ca( hé sous (tes protestations

J'btnneur et d'attachement pour la religion
u Mais ils se servaient de l'Ob,,

ervateur pour décharger le trop plein de
leurs ordures ; et, après cela, ils accusaient
les autre journaux d'hypocrisie et d'autres
futilités du même genre ! Oh ! si l'on sa-
vait, comme moi, le degré de parenté qu'il
y avait entre le National et l'At'enir de
l'Assomption ! A Québec, l'Avenir se se-
rait montré aussi réservé que le National,
lui ne l'était cependant is trop, pour 1

raison toute simple qu'un Avenir ne saurait
jamais vivre une heure dans le district de.
Québec: la population en est trop amie de
la morale.

Maintenant que les rouges ont tellement
prouvé leur bassesse que le peuple a. rejeté
de dédain leur feuille immonde, ils n'ont
plus que la guenille de Louis-Michel pour
essayer <Je corrompre la population. Tous
ces messieurs rougissent de se voir si, bas
au milieu dun peuple aussi honnête et auyssi
religieux que l'est le peuple canadien.

ÇA Continuer.)

LA GUEPE.

Madame La Guêpe est montée sur se.
grands chevaux à propos d'une censure que
nus avons adressée à son feudiletonniste,

A. O. et à elle-même pour les éh>ges qu'el-
i lui a faits. Nous avons peu de choses à

rép undre aux malices qu'elle nous adresse
etn ous nous contenterons de lui dire que
nous n'avons pas été aussi sévère que nous
aurions pu 'être et qu'il nous aurait été
très facile (le comparer les déftuts que si-
gnî,ale son feutilletonniste à ceux que l'on re-
i arque à Montréal, surtout pour ce qui re-

garde les honneurs qu'on rend d çcus.
La Guêpe nous accuse d'être lent et

nous aimonsi à lui faire remarquer que cela
est dû au peu (le diligence qu'elle met à
nous rendre visite. Si elle était plus cour-
toisie, nous pourrions lui payer les compli,
ments qu'elle mérite en temp.s plus oppor-
tun.

Puis elle nous flagelle sans miséricorde
sur la nature <le nos écrifs, et nous conve-

Si l'Ere Nouvelle ne c it pas %e que
nous affirmons, nous en somdes bien chà-
grin, mais nous la prions d'être un peu pius

polie. Noutn'avons jamais rien dit, il nous
semble, qui ' pût offenser notre confrère, et
nous ne savons trop pourquoi il nous atta-
que ainsi à brûle-pourpint..

Ce que nous avons lit sur le chemin de
fer du Nord; pour rassurer ta confiance des
citoyens de Québec, nous l'avons dit fondé
sur des preuves, et-puissant à de sourcescer-
taine.s. Npus n'avons pas écrit cet article.
pouraIvocser l'élection de M. Langevin,
car il n'y a pas encore d'apparence q'il .y
ait lutte ,co ître; ce Moniegr; mais nous
l'avons écrit pour donner au x mig.du chq-
min de fer plus de courage. d.éergie qt
d'espérance.

Nous esIpérons que l'Ere Nouvelle sera
désormais plus généreuse, en attendant que.
l'avenir vienne prouver nos avancés, ce qui.
ne tardera pas.

Nous recevons d'un dè nos amis de la,
Campagne, une lettre privée que nous ne
pouvons publier en entier, mais dont noue
allons fairequelques çxtiuits.

Nous remerciows notre ani pojr. les at..
mables choses qu'il nous dit et nous-sommes
fier <le son approbation. Ces marques de sym.
pathies nous font fort dans la lut e et nous
prouvent, une fois de plus, que l'être infime
à qui nous faisons la guerre est méprisé
et lioni par toutes les personines intelligen-
tes et honnètes.

Voici:.

" Lorsque j'irai d Québec, il faut que
vous me montriez Mire Loiv s-Michel, le
héros de votre roman. J'ai hâte de con.
fronter l'orig-inal avec les copies. Ça ne.
doit pas coûter plus de trente sous par tête.

Je m'amuse tellement avec le BouRRu que
souvent je le relis.

Voici comment s'exprime notre ami à
propos de notre différend avec la Guêpe.

nons qu'elle n'a pas absolument tort. Ce- Madame la Guêpe est fichée contre
pendant, elle pourrait bien avoir la com- vous! Aussi vous avez manqué de galan-
plaisance d'ajouter, dans ses çitations, un terie en lui disant que son amoureum
mot omis par la négligence du prote. En n'avait pas de barbe.
outre, si nos écrits ne sont pas très soignés, Pourtant, moi aussi, j'ai fait les mêmes
cela est dû naturellement aux autres occu- remarques que le BouRaanfn lisant le voy-
pations du rédaeteur qui n'est pas salarié age au Saguenay; mais je n'aurais pas
comme celui de la Guêpe et qui doit, consé- voulu le dire à Madame.
quemment, s'occuper de gagner le pain sans
lequel ses écrits seraient encore moins cor-. y a quinze jours, l'Observateur cor-
rets.. portait une 'caricature sur le compte d'un

monsieur très respectable. employé dans
7_ les bureaux) du gouvernement. Ce jeune

homme qu'il appelle Henri s'occupe fort
L'Ere Nouvelle en reproduisant un de peu des insultes de l'Observateur et il etu

nos articles sur le chemin du Nord, a usé à pit, comme il se rit des manants qui pour-notre égard d'un certain procédé qui n'est raient l'attaquer dans les rues. Que vous
vas du tout généreux . a.done ftit ce monsieur, mattre Miçhel q4
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